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36 BRÈVES 92DOSSIER BESTIAIRE

En ce nouveau printemps, me revoilà, perché sur mon
écueil admirant ma rivière pérenne. Il est facile de voir
que je ne suis pas une grue ou une aigrette, ou encore un
héron vert, non ! nul autre échassier ne peut égaler ma
majesté : taille fière, pattes longues et fines, cou allongé,
vol d’une rare élégance... Bref, tel un demi-dieu, j’attire
le regard à Sainte-Rose, où j’écoule une vie heureuse de
grand héron.

Une jeune femme marche près de la rive. Il n’y a qu’elle
dans le paysage. Ah ! je l’entends... on dirait des pleurs !
Que puis-je faire ? Huer ? M’envoler pour la distraire ?
Hum... en vue, des iris! Voilà ma chance. Quelques pas
et je cueille discrètement une fleur du bout du bec, puis
je m’élance avec grâce pour la laisser tomber au pied de
la belle. De retour à mon perchoir, je la vois, elle me
regarde avec reconnaissance. Merci mon Dieu, elle ne
pleure plus… elle chante ! 

MARIE BEAULIEU
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